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libéral ou conservateur, il irait au Sénat du
Canadia, en 'qualité de représentant du peu-
ple, libre et indépendant de toute attache
polii'tîique. Tel est le principe qui devrai't
présider à 'l'éledtion des memibres du Sénait.
Je serais 'heureux de voir ce piinoipe plus
favorablement accepté par la Chambre des
communes qu'il ne l'est, aujourd'hui. Je
propose que les sénateums soient élus pour
un terme de sepit ans. Les membres de l'an-
cien conseill légilslatief du 'Canada ébaient
élus pour huit 'ans, l'élection de douze séna-
'eus devant se tenir tous les deux -ains.
Cette période de sept ans est arbitrairement
fixée, mias elle me paraît de suffisane du-
rée. Les membres de .a Chambre des com-
munes s'ont élus pour une pér1ode de cinq
ans; à mon avis, le miandit de sénaiteur de-
vrait 'avoiir une plus longue durée. Ainsi
donc, un sénateur conservera;it son mandat
durant sept ans et aucune dissoluîtion du
Parlemen1t n'aurait entre temps le moindre
'effet sur lui.. Le délaii expiré, il se pirésen-
* ra.t à ses électeurs à qui il rendrait
compte de sa gestion et dem anderla't le re-
nouvellement de son miandat de gairdien de
leurs intérêts eit de surveillaint de 'la légis-
lation émanant de la Chambre des commu-
nes. Si l'idée que j"extnnirne est ladoputée,
on aurauncorpsd'hommes capables et indé-
pendants des influences politiques, pour
memplirr le poste le plus élevé du pays en
qualité de revisieur des lois adoptées par lia
Chambre basse. En proposant l'adoption de
la résolution en faveur d,'un conseil 'légla-
'tif, en 1856, ir John Ma'cDonald 's'est pro-
noncé foritement en 'faveur d'une chambre
de Trévision. 1I a dit que s'ill y avait une
seconde chambre, la moitié de l'assemblée
législative devrait siéger à la droite et l'au-
tre moitié à la gauche, une section se char-
gelainit de reviser les textes de loi adoîptés
nor lautre-non pas nécessaireimenit Pour
les rejeter, mais plutôt pour les reviser.Com-
me d'autres hommes politiques ,ses contem-
porpinis, il esitimait qu'une iseconde chambre
consitLituait une pie nécessaire de notre
système législaitif. Unie seccudie chianbre
législative n'est pas moins nécessaire aujour-
d'huii qu'elle l'était alors. Dès lors. il fau-
draÛt que noitre système légillaitif fût aussi
lIbre que pcissible des influences de parti,
qu'ill fût 'eacite expression des vues de la
population, qu'il fût doué d'une certaine
stabilité et n'eût rien à craindre de la part
du Gouvernement ni- des influences officiel-
les.

J"ai suggéré qu'il n'y aurait: pas leu de
fixer des conditions d'éligibilité pour le can-
didat aux fonotions sénato(riales. Je ne vo!s
pas pourquoi on se montrerait plus exigeant

en vue de l'élection d'un sénateur qu'en vue
de celle d'un député à la 'Chambre des com-
munes. On n'exige -d'autre qu'alité de celui
qui veut se faire élire à la Chambre des com:
munes que ses aptitudes et son honnêteté,
pourquoi exigerait-on davantage des candi-
dats à un siège sénatorial? Si un homme
est renseigné, s'il est honnête et s'il a la
confiance de ses coniitoyens, il est di(gnt
de représenter ces dierniers, peu importe
qu'il soit riche ou qu'il -soit pauvre.

On a dit, il y a des années, qu'il se pré-
seniterait peu de candidia(ts au Séniait, pour
,briguer les suffrages dians des div.isions élec-
torales étendues. Mais les temps oni beau-
coup changé depuis qu'on a avancé cet argu-
nent. On .éprouvait 'alors beafucoup de dif-
ficultés à fladire la campagne d'ans de vastes
*irconcrptions, m'ais, aujourd'hui, que lies
chemins sont dans un lion étiat et qu'on a
l'espoir de les avoir meilleurs, aujourd'hui
qu'ill se costruit des voi*es ferrées dans tou-
tes les parties du pays, -des journaux dans
chaque ville, 'chaque village et dhaque can-
ton du pays, laujourd'huit qu'on voit partout
circuler les 'automobiles, le candidiat dlains
une diviision éliectorale étendue, n'éprouve
guère plus de 'difficulté à m'ener à biten son
électicn que ceui, 'qui se présenite à l'élec-
ton danis une peitie circoinsoription. En
outre, une div!ioain sénatoriale composée de
plusieums comtés serait à ce point étendue
que nul homme, quelle que fût sa richesse,
n'essaierait de corrompre les électeurs. La
division serait tellement vaste qu'il ne pour-
rat pais aller de maison en maison pour
flamre une propagande personnelle.

Ses titres à la position seraient ceux qu'ils
pour-aient faire valoir aux électeurs dans
des réunions publiques; on connaitrait le
candidat plutôt par ses discours que par la
propagande qu'il pourrait faire à domicile.

J'ai dit que la Constitution devrait pré-
voir les cas de conflit entre le Sénat et la
Chambre des communes. Je déclare que le
règlement d'un conflit entre les deux Cham-
bres devrait au moins faire l'objet d'une
réforme, lors même que l'on refuserait les
autres, et je crois que la gauche elle-même
approu-ve cette proposition. En 1912,on a dit,
et on l'a rénété depuis. que l'on aurait dû
priver le Sénat de ses pouvoirs, parce qu'il
avait virtuellement rejeté la loi d'aide à la
marine déposée par le Gouvernement. Si
le Gouvernement conservateur avait été in-
vesti du pouvoir mentionné dans ma réso-
lution, il aurait pu, à cause de la différence
d'opinion entre la Chambre haute et la
Chambre basse, en appeler au peuple, et
si le peuple avait approuvé la loi proposée
et que la Chambre des communes l'eût en-
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